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I  - INTRODUCTION 
 
Les oiseaux marins nichant sur nos côtes aux Antilles furent extrêmement nombreux par le 
passé. Malheureusement, depuis plusieurs décennies maintenant, ils souffrent de nombreuses 
menaces. En effet, la persécution, la collecte des œufs, la modification du milieu, 
l’ introduction de prédateurs sont autant de facteurs responsables de la diminution de ces 
populations d’oiseaux. Outre la valeur patrimoniale intrinsèque qu’ ils procurent, ces oiseaux 
sont d’une grande utilité aux hommes dans nos régions où la pêche est aussi importante. 
 
En Martinique, le Rocher du Diamant se trouve à la pointe Sud-ouest de l’ île à à peine deux 
kilomètres de la côte. C’est un édifice volcanique dévoré par l’érosion qui culmine à 176 
mètres et qui date d’un peu moins d’un million d’années. Il a un diamètre à la base de 350 
mètres pour une superficie d’approximativement une dizaine d’hectares au sol. 
 
Le Rocher du Diamant bénéficie d’une mesure de protection, il est classé comme Arrêté de 
Protection de Biotope en date du 01/03/1994. Ceci impose notamment une interdiction de 
débarquer du 1er janvier au 31 août. En dehors de cette période il est aussi interdit de camper, 
pique-niquer, faire du feu, pratiquer des activités sportives ou ludiques. 
 
Outre l’ intérêt panoramique qu’ il peut présenter, le Rocher du Diamant accueille une avifaune 
nicheuse intéressante.  
 
C’est afin de mieux connaître celle-ci que le Parc Naturel Régional a décidé de lancer une 
étude. 
 
Lors de la mise en place de cette étude, l’objectif était d’approfondir les connaissances sur les 
populations d’oiseaux présentes sur le Rocher. Cette étude comprend donc :   

- l’ inventaire des espèces ; 
- l’ importance et la structuration des populations d’oiseaux sur le Rocher du Diamant ; 
- l’évaluation des contraintes et menaces qui pèsent sur les populations ; 
- la phénologie de la reproduction de chacune des espèces ; 
- des propositions de suivi scientifique. 

 
Dans cette optique, le PNRM a donc contacté l’association AMAZONA afin de tenter de 
répondre à leurs objectifs. 
 
L’association AMAZONA a donc mené un suivi de l’avifaune d’avril à décembre 2003. Le 
suivi a consisté en des comptages des oiseaux environ toutes les trois semaines durant la 
principale période de reproduction. 
 
Nous vous présentons ici les résultats du suivi et les propositions de gestion à mettre en place 
pour le Rocher du Diamant. En espérant ainsi transmettre aux générations futures ce 
patrimoine naturel remarquable que sont les oiseaux marins. 
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I I  - MATERIEL ET METHODE 
 
Le Rocher du Diamant, distant d’à peine deux kilomètres de la côte, ne peut pas être 
inventorié depuis le rivage. Etant accessible uniquement par la mer, nous avons du de ce fait 
faire appel au service des pêcheurs pour nous permettre de mener à bien ce suivi. 
 
Au total, ce sont donc 8 sorties qui ont été effectuées à l’aide d’une embarcation de pêcheurs 
de mars à décembre 2003. Six de ces 8 sorties ont lieu le matin et 2 en fin d’après-midi afin 
d’estimer l’ importance du Rocher en tant que dortoir pour les oiseaux marins. 
 
Le matériel utilisé était une paire de jumelles Leica 10X42, un compteur à main et un carnet 
de terrain. 
 
Le suivi se faisait en effectuant le tour du Rocher à faible allure sans débarquer sur celui-ci 
pour éviter le dérangement des oiseaux. Après la période de reproduction, 2 sorties ont permis 
de le débarquement sur le Rocher afin d’optimiser les chances de détecter les plus petits 
espèces d’oiseaux (passereaux notamment). 
 
 
I I I  - RESULTATS 
 

1 – Les oiseaux mar ins 
 
 11 – Noddi brun  Anous stolidus (« moine ») 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
                 �  Anthony Levesque 
Description :  
 
Oiseau de 38 à 40 centimètres. Entièrement brun-chocolat à calotte argentée.  
 
Répartition : 
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Cette espèce est présente dans la zone tropicale et sub-tropicale de tous les océans. Il existe 
quatre sous-espèces à travers le monde. La sous-espèce nominale est présente l’Atlantique 
tropical et dans la Caraïbe. 
 
Statut aux Antilles : 
 
Aux Antilles, cette espèce est localement commune et y réside largement tout au long de 
l’année. En dehors de la période de reproduction elle se rencontre uniquement loin en mer. La 
population a été estimée à 12 à 18.000 couples dont 500 en Martinique. Cependant, la 
population est en déclin (SCHREIBER E.A. & LEE D. S., 2000.). 
 
Statut au Rocher du Diamant : 
 
La population nicheuse sur le Rocher est estimée à 200-250 couples. Estimation basée sur le 
dénombrement du comptage du 16 juillet 2003 où les conditions de mer étaient 
particulièrement favorables. Le premier couple installé a été observé le 22 avril 2003 et la 
nidification s’est terminée fin juillet début août puisque le 13 août 2003 deux groupes de 50 et 
30 Noddis bruns étaient observés, les oiseaux étant alors inactifs. 
 
Reproduction : 
 
La reproduction se déroule généralement d’avril à août. Un œuf unique est pondu à même le 
sol ou dans les falaises, dans un nid qui peut être assez élaboré. Parfois celui-ci peut être 
installé dans un arbre ou posé sur un buisson (ce qui a d’ailleurs pu être observé au Rocher du 
Diamant). L’ incubation dure environ 35 jours et l’envol à lieu en moyenne à 46 jours. La 
première reproduction a lieu à l’âge de trois à sept ans. 
 
Menaces : 
 
Le Noddi brun est une espèce intégralement protégée par l’arrêté ministériel du 17 février 
1989 fixant des mesures de protection des oiseaux représentés dans le département de la 
Martinique. A travers la Caraïbe, les principales menaces sont les espèces introduites, 
notamment les rats (Rattus rattus et R. norvegicus) et le ramassage des œufs. Le dérangement 
des colonies par les touristes et les pêcheurs peut causer l’abandon des nids ou une prédation 
accrue des œufs ou des jeunes poussins. 
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12 – Sterne br idée Sterna anaethetus (« moine blanc ») 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
         �  Anthony Levesque 
Description : 
 
Oiseau mesurant 38 centimètres. Entièrement noir dessus et blanc dessous, elle se distingue de 
la Sterne fuligineuse S. fuscata par le manteau moins foncé. 
 
Répartition : 
 
Cette espèce est présente dans la zone tropicale et sub-tropicale de tous les océans. 
 
Statut aux Antilles : 
 
Aux Antilles, cette espèce est assez commune mais c’est une nicheuse localisée. La 
population est estimée entre 4 et 6.000 couples. Elle s’observe loin en mer en dehors de la 
période de reproduction. Cette espèce est donnée comme nicheuse en Martinique sans 
précision d’effectif. 
 
Statut au Rocher du Diamant : 
 
La population nicheuse sur le Rocher pour cette espèce est estimée à 100-120 couples, 
estimation basée sur le comptage du 16 juillet 2003 qui avait alors permis de dénombrer 85 
couples. Les oiseaux ont commencé à s’ installer en mai (cinq couples le 12 mai) et la 
reproduction s’est achevée durant le mois d’août (quelques jeunes non volants encore présents 
le 13 août 2003.) 
 
Reproduction : 
 
La reproduction se déroule généralement d’avril à août, un œuf unique est pondu au sol, 
souvent dans une crevasse ou sous un buisson. 
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Menaces : 
 
La Sterne bridée est une espèce intégralement protégée par l’arrêté ministériel du 17 février 
1989 fixant des mesures de protection des oiseaux représentés dans le département de la 
Martinique. Les principales menaces pesant sur l’espèce aux Antilles sont la dégradation de 
l’habitat par les activités humaines, le dérangement humain sur les colonies, le pillage des 
œufs et parfois même des poussins et des adultes et l’ introduction des prédateurs. D’autres 
menaces concernant l’espèce en dehors de ses sites de nidification ont été identifiées, il s’agit 
de la pollution en mer par le pétrole et autres déchets toxiques et la surexploitation de leur 
nourriture par la pêche. Il existe des prédateurs naturels comme les crabes ou les Mouettes 
atricilles Larus atricilla qui ajoutent aux difficultés rencontrées par ces oiseaux. 

 
 
13 – Phaéton à bec rouge Phaeton aethereus (« paille en cul ») 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
         �  Anthony Levesque 

Description : 
 
Oiseau de 91 à 107 centimètres (4- à 51 centimètres sans la queue). Entièrement blanc avec 
les rémiges primaires externes noires et le dessus écaillé de noir. Bec rouge. Queue blanche 
dont les rectrices médianes sont très longues. 
 
Répartition : 
 
Cette espèce est présente dans la zone tropicale et sub-tropicale de l’Océan Atlantique, au 
nord-ouest de l’Océan Indien et dans l’est de l’Océan Pacifique. Il existe trois sous-espèces 
dont P. a. mesonauta endémique de la Caraïbe. 



 
 

- 6 - 
 

Statut aux Antilles : 
 
Aux Antilles, cette espèce est généralement peu commune et localisée dans les Petites 
Antilles et quasiment absente des Grandes Antilles. La population est estimée à 1.800 à 2.500 
couples dont une cinquantaine présents en Martinique. Son statut doit être considéré comme 
vulnérable pour la sous-espèce nous concernant. 
 
Statut au Rocher du Diamant : 
 
La population nicheuse de cette espèce sur le Rocher est estimée à 15-20 couples. Estimation 
délicate car des oiseaux ont été vus tout au long de l’année, de plus le caractère cavernicole de 
cette espèce pour nicher rend invisible une partie des oiseaux. 
 
Reproduction : 
 
La reproduction se déroule généralement de janvier à juin mais peut parfois débuter plus tôt. 
Un unique œuf est pondu dans une crevasse de falaise. 
 
Menaces : 

 
Le Phaéton à bec rouge est une espèce intégralement protégée par l’arrêté ministériel du 17 
février 1989 fixant des mesures de protection des oiseaux représentés dans le département de 
la Martinique. Les principales menaces pesant sur la population des Antilles sont la perte 
d’habitat, l’ introduction d’espèces allochtones et les perturbations humaines. 
 
 
  14 – Phaéton à bec jaune Phaeton lepturus (« paille en cul ») 
 
Description : 
 
Oiseau de 81 centimètres (37 à 40 centimètres sans la queue). Entièrement blanc avec les 
rémiges primaires externes et les couvertures noires. Bec jaune. Queue blanche dont les 
rectrices médianes sont très longues. 
 
Répartition : 
 
Cette espèce est présente dans la zone tropicale et sub-tropicale de tous les océans. La sous-
espèce de l’Atlantique Ouest (Bermudes, Bahamas et Antilles) est P. l. catesbyi et est 
endémique de la zone. 
 
Statut aux Antilles : 
 
Aux Antilles, cette espèce est largement répandue mais seulement un nicheur commun très 
localisé des Bahamas et des Grandes Antilles. Il est par contre beaucoup plus rare dans les 
Petites Antilles. La population des Antilles est actuellement estimée entre 2.500 et 3.500 
couples dont moins de 50 couples en Martinique. Cette population doit être considérée 
comme vulnérable selon Schreiber E.A. & Lee D. S. (2000). 



 
 

- 7 - 
 

 
Statut au Rocher du Diamant : 
 
La population de cette espèce sur le Rocher est estimée à un couple (observation du 16 juillet 
2003). Nous ne pouvons cependant pas avoir la certitude que l’espèce s’y est réellement 
reproduite du fait de l’observation à une date unique, cependant là aussi le caractère 
cavernicole de cette espèce pour la nidification rend sa détectabilité beaucoup plus aléatoire. 
 
Reproduction : 
 
La reproduction se déroule généralement de mars à juillet, parfois plus tôt. Un œuf unique est 
pondu dans une crevasse de falaise. 
 
Menaces : 
 
Le Phaéton à bec jaune est une espèce intégralement protégée par l’arrêté ministériel du 17 
février 1989 fixant des mesures de protection des oiseaux représentés dans le département de 
la Martinique. Les principales menaces pesant sur la population des Antilles sont la perte 
d’habitat, l’ introduction d’espèces allochtones, les perturbations humaines, le ramassage des 
œufs et des jeunes et enfin la compétition avec le Phaéton à bec rouge dans les Petites-
Antilles. 
 
 
  15 – Fou brun Sula leucogaster (« fou ») 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
              �  Anthony Levesque 
 
 
 
Description : 
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Oiseau de 71 à 76 centimètres. Les adultes sont entièrement bruns à la tête et aux parties 
supérieures et blanc de la poitrine à l’abdomen. 
 
Répartition : 
 
Cette espèce est présente dans la zone tropicale et sub-tropicale de tous les océans. La sous-
espèce S. l. leucogaster est répartie à travers la Caraïbe et l’Atlantique tropical. 
 
Statut aux Antilles : 
 
Aux Antilles, cette espèce est considérée comme assez commune durant toute l’année et la 
population nicheuse est estimée à 5.500 à 7.800 couples. En Martinique, l’espèce semble 
nicher mais il n’ y a pas d’estimation de l’effectif. Aux Antilles, cette espèce doit être 
considérée comme vulnérable. 
 
Statut au Rocher du Diamant : 
 
Le Fou brun ne niche pas au Rocher du Diamant, cependant ce site est très utilisé comme 
reposoir durant la journée et comme dortoir pour la nuit. L’effectif maximum compté a été de 
160 individus (comptage du 13 août 2003 à la tombée de la nuit). Nous avons pu observer 
quelques cas de transports de matériaux (algues, branches) mais apparemment sans réel 
construction de nid. 
 
Reproduction : 
 
La reproduction se déroule généralement de mars à juin et de septembre à octobre mais cela 
peut varier. De un à trois œufs sont pondus au sol dans une dépression et l’ incubation dure 42 
à 47 jours. L’envol à lieu au bout de 85 à 119 jours mais généralement un seul jeune y 
arrivera. 
 
Menaces : 
 
Le Fou brun est une espèce intégralement protégée par l’arrêté ministériel du 17 février 1989 
fixant des mesures de protection des oiseaux représentés dans le département de la 
Martinique. L’ introduction d’espèces allochtones comme les chèvres causent de sérieuses 
pertes par écrasement direct des nids et par destruction de la végétation donc par conséquent 
de l’habitat par érosion. Le dérangement par les activités humaines, les prédateurs et la 
destruction directe de l’habitat sont autant de sévères menaces pour l’espèce. 
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16 – Frégate magnifique Fregata magnificens (« macar i ») 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
            �  Anthony Levesque 
 
Description : 
 
Oiseau de 94 à 104 centimètres de long qui possède la plus grande envergure de tous les 
oiseaux des Antilles avec 2,44 mètres. Le mâle est entièrement noir avec la poche rouge 
caractéristique en période de reproduction. La femelle a le haut de la poitrine blanc et les 
jeunes ont la tête et également le haut de la poitrine blanc. 
 
Répartition : 
 
Cette espèce est présente dans la zone tropicale et sub-tropicale de l’hémisphère ouest et aux 
îles du Cap vert. 
 
Statut aux Antilles : 
 
Aux Antilles, cette espèce réside communément mais parfois de façon localisée. La colonie de 
Barbuda est le plus grande de la Caraïbe et compte 2.500 couples. On peut lire dans Schreiber 
E.A. & Lee D. S. (2000) que la Martinique compterait entre 400 et 700 couples, il est évident 
que de tels effectifs se rapportent à des oiseaux présents dans cette île mais ne nichant pas ici. 
Cette espèce doit être considérée comme menacée aux Antilles. 
 
Statut au Rocher du Diamant : 
 
La Frégate ne niche pas au Rocher du Diamant, cependant ce site est utilisé comme dortoir 
pour la nuit. L’effectif maximum compté a été de 50 individus (comptage du 12 mai 2003 en 
fin d’après-midi). Cependant les effectifs de cette espèce sont certainement très variables au 
cours de l’année et les horaires des comptages n’ont pas permis un suivi précis de cette 
espèce. 
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Reproduction : 
 
La reproduction se déroule généralement d’août à avril avec un pic en novembre et février 
mais ceci peut varier. Un œuf unique est pondu dans un nid posé généralement sur un buisson 
et est couvé durant 50 à 60 jours. Les jeunes s’envolent à l’âge de 150 à 207 jours. 
 
Menaces : 
 
La Frégate est une espèce intégralement protégée par l’arrêté ministériel du 17 février 1989 
fixant des mesures de protection des oiseaux représentés dans le département de la 
Martinique. Les principales menaces aux Antilles sont la destruction de l’habitat, 
dérangement par les activités humaines, l’ introduction des prédateurs et le braconnage. Les 
cyclones peuvent aussi causer de sérieux dégâts aux colonies. 

 
2 – Répartition des oiseaux marins : 
 

 
 
Fig. 1 : Répartition des oiseaux marins sur le Rocher du Diamant (représentation schématique, vue de dessus) 
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3 – Les autres espèces 
 
21 – Bihoreau violacé Nyctanassa violacea (« crabier  bois ») 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
            �  Anthony Levesque 
 
Description : 
 
Oiseau de 49 à 71 centimètres, facilement reconnaissable grâce à son plumage bleu gris, sa 
tête noire avec joues et calotte blanches. Deux gros yeux rouge orangé, un bec noir, fort et 
conique, des pattes jaunâtres. L’ immature est brun tacheté de blanc. 
 
 
 
 
Répartition : 
 
Cette espèce est présente dans le centre et l’est des Etats-Unis, en Amérique centrale et les 
zones côtières du nord de l’Amérique du sud. 
 
Statut aux Antilles : 
 
Aux Antilles, cette espèce est commune et sédentaire aux Bahamas, dans les Grandes-Antilles 
et dans le nord des Petites-Antilles. En Martinique, l’espèce niche mais demeure localisée. 
 
Statut au Rocher du Diamant : 
 
Deux ou 3 individus de cette espèce on été observé à plusieurs reprises. Nous n’avons pas pu 
constater de preuve de reproduction mais la présence d’ individus juvéniles le laisse penser. 
 
Reproduction : 
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La reproduction se déroule de mars à juillet. Le nid est une plateforme grossière construite de 
branchettes dans un arbre. Deux à quatre œufs bleu vert sont pondus. 
 
Menaces : 
 
Le Bihoreau violacé est une espèce intégralement protégée par l’arrêté ministériel du 17 
février 1989 fixant des mesures de protection des oiseaux représentés dans le département de 
la Martinique. 
 
 

22 – Bihoreau gr is Nyctycorax nyctycorax (« crabier  bois ») 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
         �  Anthony Levesque 
 
 
Description : 
 
Oiseau de 58 à 71 centimètres, facilement reconnaissable grâce à son plumage noir sur le 
dessus de la tête et sur le dessus du corps, ailes grises et parties inférieures blanches. Deux 
gros yeux rouge orangé, un bec noir, fort et conique, des pattes jaunâtres. L’ immature est brun 
tacheté de blanc. 
 
Répartition : 
 
Cette espèce est cosmopolite. 
 
Statut aux Antilles : 
 
Aux Antilles, cette espèce est peu commune et localisée aux îles les plus larges des Bahamas 
et des Grandes Antilles. Des migrateurs d’Amérique du Nord arrivent jusqu’aux Petites-
Antilles d’octobre à avril où l’espèce demeure rare à peu commune. En Martinique, l’espèce 
niche mais demeure localisée. 
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Statut au Rocher du Diamant : 
 
Un individu immature observé le 12 mai 2003. Il ne nous est pas possible de connaître le 
statut exact de cette espèce sur le Rocher du Diamant. 
 
Reproduction : 
 
La reproduction se déroule de janvier à juillet. Le nid est une plateforme grossière construite 
de branchettes, généralement en hauteur. Deux à cinq œufs bleu vert pâle sont pondus. 
 
Menaces : 
 
Le Bihoreau gris est une espèce intégralement protégée par l’arrêté ministériel du 17 février 
1989 fixant des mesures de protection des oiseaux représentés dans le département de la 
Martinique. 
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23 – Héron ver t Butorides virescens (« caïali ») 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
         �  Anthony Levesque 
Description : 
 
Oiseau de 40 à 48 centimètres, reconnaissable à sa petite taille, son cou relativement court, 
pattes de jaune verdâtre à orangé. La calotte est noirâtre, le dessous brun et le dessus sombre. 
 
Répartition : 
 
Cette espèce est présente aux Etats-Unis, en Amérique centrale et jusqu’en Colombie et au 
Venezuela. 
 
 
Statut aux Antilles : 
 
Aux Antilles cette espèce est sédentaire et commune, il en est de même en Martinique.  
 
Statut au Rocher du Diamant : 
 
Comme les deux espèces précédentes il est difficile de pouvoir connaître le statut exact de 
cette espèce sur le Rocher. Nous avons observé 1 individu le 13 août 2003. 
 
Reproduction : 
 
La reproduction se déroule généralement d’avril à août. En moyenne trois œufs vert bleu sont 
pondus dans un nid qui est une plate-forme construite à base de branchettes. Celle-ci est  
installée dans un arbre ou un buisson. 
 
 
 
Menaces : 
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Le Héron vert est une espèce intégralement protégée par l’arrêté ministériel du 17 février 
1989 fixant des mesures de protection des oiseaux représentés dans le département de la 
Martinique. La destruction de l’habitat semble être la principale menace qui pèse sur cette 
espèce. 
 
 

 24 – Crécerelle d’Amér ique Falco sparverius (« gr igr i ») 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
         �  Anthony Levesque 
Description : 
 
Oiseau de 23 à 30 centimètres. Bec crochu typique des rapaces, dessus roussâtre, ailes et 
calottes gris bleu, face blanchâtre avec des moustaches, dessous crème ponctué de noir. 
 
Répartition : 
 
Cette espèce est présente à travers toute l’Amérique. 
 
Statut aux Antilles : 
 
Aux Antilles, le Crécerelle d’Amérique comporte plusieurs sous-espèces sédentaires sur les 
îles des Grandes Antilles. La sous-espèce qui nous concerne est F. s. caribearum et est 
commune à toutes les Petites Antilles, aux Iles Vierges et à Porto-Rico. 
 
Statut au Rocher du Diamant : 
 
Un individu observé le 22 avril 2003. L’espèce pourrait nicher sur le Rocher. 
 
 
Reproduction : 
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Cette espèce est généralement cavernicole et pond deux à quatre œufs lors de la période de 
reproduction qui a lieu de janvier à août. Certains couples peuvent pondre deux fois dans 
l’année. 
 
Menaces : 
 
Le Crécerelle d’Amérique est une espèce intégralement protégée par l’arrêté ministériel du 17 
février 1989 fixant des mesures de protection des oiseaux représentés dans le département de 
la Martinique. Cette espèce connaît plusieurs menaces : tirs intentionnels à cause de la 
mauvaise réputation des rapaces, destruction de l’habitat, empoisonnement par les 
micromammifères eux mêmes empoisonnés. 
 
 

 25 – Tour terelle à queue car rée Zenaida aurita (« toutrèl ») 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
              �  Anthony Levesque 
 
Description : 
 
Oiseau de 25 à 28 centimètres. Son plumage est principalement brun marron avec du noir aux 
ailes, à la queue et une virgule sur la joue et derrière l’œil. Du blanc sur la pointe des rémiges 
secondaires et à la queue. 
 
Répartition : 
 
Espèce présente aux Antilles, en Floride et sur les côtes de la Péninsule du Yucatan et ses îles 
proches. 
 
 
Statut aux Antilles : 
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Dans toutes les Antilles, cette espèce est commune sauf dans le Sud des Petites Antilles où 
elle est quelque peu remplacée par la Tourterelle oreillarde (Zenaida auriculata). 
 
Statut au Rocher du Diamant : 
 
La population nicheuse sur le Rocher du Diamant est estimée à au moins 5 couples. 
 
Reproduction : 
 
La période de reproduction est assez variable chez cette espèce et la Tourterelle à queue 
carrée est capable de se reproduire quasiment tout au long de l’année en zone urbaine, d’avril 
à juin dans les zones sèches. Deux œufs sont pondus sur une plateforme de brindilles très 
sommaire. 
 
Menaces : 
 
Cette espèce ne connaît pas de grosses menaces puisqu’elle est plutôt abondante en 
Martinique. Les densités pourraient être plus importantes si une chasse plus modérée lui était 
faite. 
 

 
 26 – Tyran gr is Tyrannus dominicensis (« pipir i ») 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                 �  Anthony Levesque 
 
Description : 
 
Oiseau de 22 à 25 centimètres. Gris dessus, gris-blanc dessous, masque noirâtre, queue 
légèrement fourchue. 
 
Répartition : 
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Espèce présente aux Antilles, au Nord de l’Amérique du Sud et dans les zones côtières du 
Sud-est de l’Amérique du Nord. 
 
Statut aux Antilles : 
 
Aux Antilles, cette espèce est très commune. Présente toute l’année d’Hispaniola aux Petites-
Antilles, il semblerait cependant que certains oiseaux quitteraient cette zone pour l’Amérique 
du Sud et seraient alors remplacés par ceux de Cuba et des environs. 
 
Statut au Rocher du Diamant : 
 
Un individu observé lors de la première sortie le 22 avril 2003. L’espèce ne sera pas revue par 
la suite. Statut difficile à déterminer. 
 
Reproduction : 
 
La période de reproduction se déroule généralement d’avril à juin, ponte de deux à quatre 
œufs déposée dans un nid fait de branchettes. Le nid est construit sur un arbre, un buisson ou 
une structure humaine. 
 
Menaces : 
 
Le Tyran gris est une espèce intégralement protégée par l’arrêté ministériel du 17 février 1989 
fixant des mesures de protection des oiseaux représentés dans le département de la 
Martinique. Les pesticides utilisés abondamment en agriculture ne sont certainement pas 
favorables à cette espèce. 
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  27 – Hirondelle à ventre blanc Progne dominicensis (« hirondelle ») 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
         �  Anthony Levesque 
 
 
Description : 
 
Oiseau de 20 centimètres, mâle au dessus, à la tête et à la gorge bleu, dessous blanc, femelle 
plus terne. 
 
Répartition : 
 
Espèce présente aux Antilles (absente de Cuba) jusqu’à Tobago. Hiverne probablement en 
Amérique du Sud. 
 
Statut aux Antilles : 
 
Espèce nicheuse relativement commune de janvier à septembre puis partirait en Amérique du 
Sud d’octobre à décembre. 
 
Statut au Rocher du Diamant : 
 
Deux individus observés le 22 juin 2003 sans preuve de nidification de cette espère 
cavernicole. Il est possible qu’elle puisse y nicher. 
 
Reproduction : 
 
Espèce cavernicole pondant de deux à six œufs de février à août. Elle niche dans les trous des 
falaises, des habitations ou même des arbres. 
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Menaces : 
 
L’Hirondelle à ventre blanc est une espèce intégralement protégée par l’arrêté ministériel du 
17 février 1989 fixant des mesures de protection des oiseaux représentés dans le département 
de la Martinique. Dans certaines villes, la compétition pour les sites de nidification avec le 
Moineau domestique (Passer domesticus) lui est préjudiciable. 
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IV - PROPOSITIONS DE GESTION ENVISAGEABLES 
 

 
1 - Recherche d©espèces allochtones et procédure d©éradication 

 
- But : éliminer une source importante de prédation en cas de présence confirmée. 
- Méthode : rechercher par la pose de quelques pièges témoins la présence de rats. Si la 

présence est avérée, faire appels à l’ INRA Faune Sauvage de Rennes pour dératisation 
totale. 

- Commentaires : prévoir en dehors de la période de reproduction (soit de septembre à 
décembre, au plus tard en février). Cf. articles récents concernant la dératisation parus 
dans le Courrier de la Nature. 

 
 

2 - Contrôle du débarquement 
 

- But : assurer la tranquillité des oiseaux. 
- Méthode : prendre un arrêté d’ interdiction. 
- Commentaires : interdiction totale de débarquement, sauf à but scientifique. Le PNRM 

devra organiser des surveillances régulières et informer largement la population de cette 
mesure de protection. L’emploi d’animateurs ou de stagiaires pourrait être envisagé 
dans ce cadre là. 

 
 
 

3 - Sensibilisation et information sur  la protection de l©espace 
 

- But : faire prendre conscience à la population en général et aux pêcheurs en particuliers 
de l’ importance de ce patrimoine. 

- Méthode : installer des panneaux d’ information dans les ports et faire des campagnes 
de presse à travers les médias. 

- Commentaires : pour les panneaux d’ information, se référer au modèle proposé en 
annexe. La sensibilisation devra surtout porter sur l’ intérêt que représente les oiseaux 
marins pour les pêcheurs et leur rôle d’ indicateur de la santé du milieu marin et 
notamment des sites d’accueil pour leur reproduction. 

 
 

4 - Suivi scientifique 
 

- But : pouvoir déterminer l’évolution des populations d’oiseaux marins nicheurs. 
- Méthode : prévoir minimum 2 comptages en juin lors du pic de la reproduction et si 

possible un autre en juillet pour estimer le succès de la reproduction. Ceci au maximum 
tous les 2 ans. 

- Commentaires : favoriser les comptages par temps de mer calme. Cette période 
permettra essentiellement de suivre la nidification des Sternes et des Noddis. Pour le 
suivi des Phaétons à bec rouge il faudra aussi faire des comptages en début d’année 
(janvier à mars). 
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5 - Végétation 
 

- But : maintenir en l’état et laisser une évolution naturelle de ce milieu accueillant pour 
l’avifaune nicheuse / réaliser une cartographie de la végétation.  

- Méthode : prendre un arrêté d’ interdiction / faire appel à un botaniste. 
- Commentaires : prévoir tout de même une possibilité d’ intervention en cas d’arrivée 

d’une espèce non indigène envahissante ou en cas de développement anarchique d’une 
espèce limitant les possibilités d’ installation des oiseaux / mettre en place un suivi tous 
les 2-3 ans afin de suivre l’évolution de celle-ci. 

 
 

6 - Suivi des autres espèces  
 

- But : avoir un inventaire complet de la faune et de la flore du Rocher du Diamant. 
- Méthode : rechercher des spécialistes de chaque groupe d’espèces. 
- Commentaires : mettre l’accent sur la recherche de la « couresse ». Prêter également 

une attention particulière à l’anoli présent sur le Rocher qui, de par son isolement, 
devrait présenter quelques différences de la forme continentale. 
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V – CONCLUSION 
 
 
Le Rocher du Diamant, de par son inaccessibilité, est un site propice à la reproduction des 
oiseaux marins tels que le Noddi brun, la Sterne bridée et le Phaéton à bec rouge. Il est aussi 
un site majeur en Martinique pour le regroupement des Fous bruns, notamment, dont la 
reproduction sur cet îlot n’a pas été prouvée malgré quelques indices (transports de 
matériaux). 
 
Les objectifs de l’étude sont atteints et les recensements donnent une estimation de plus d’un  
millier d’oiseaux marins de 6 espèces différentes (dont 4 nicheuses pour un total de 316-391 
couples) et 7 espèces d’oiseaux terrestres. 
 
La période de reproduction des 2 principales espèces nicheuses s’étale de mai à juillet. Le 
Phaéton à bec rouge quant à lui semble présent presque tout au long de l’année ce qui rend 
encore plus difficile l’estimation de sa population. 
 
Au niveau des menaces, celle qui pourrait être la plus importante n’a pu être confirmée, à 
savoir la présence des rats. L’ interdiction de débarquer pendant la principale période de 
reproduction est une très bonne chose et limite de fait une importante source de perturbation. 
La collecte des œufs semble appartenir au passé ainsi que la destruction directe des oiseaux 
sur la colonie. Le milieu ne souffre plus de dégradation d’origine humaine. 
 
La première proposition de gestion et la plus importante est la recherche de la présence ou 
non du rat. Si la présence de celle-ci était avérée, il serait alors primordial de tenter une 
éradication totale afin d’éliminer une source importante de prédation. Il serait souhaitable que 
l’ interdiction de débarquer lors de la période de reproduction se généralise à l’ensemble de 
l’année (sauf à but scientifique). Enfin, le suivi par comptages des colonies d’oiseaux marins 
nicheurs tous les ans ou au plus tous les 2 ans semblent nécessaires. Ceci afin de connaître 
l’évolution des populations et pouvoir agir au plus vite en cas de besoin. 
 
Les difficultés rencontrées lors de cette étude sont essentiellement dues à l’état de la mer 
souvent agité ce qui rend les comptages extrêmement délicats. La topographie de l’ îlot rend 
les autres méthodes de dénombrements (photos aériennes, comptage des adultes à l’envol du 
nid en cas d’alerte, recherche systématique des nids à pied) quasiment impossibles. 
 
Le Rocher du Diamant mérite donc une attention toute particulière, même si actuellement les 
menaces pesant sur les oiseaux marins nicheurs semblent assez limitées. Notons que l’espèce 
la plus abondante, le Noddi brun, présente ici plus de 1% de la population totale estimée pour 
l’ensemble des Antilles. Le Parc Naturel Régional pourrait à ce titre, se servir du Noddi brun 
comme l’emblème de l’avifaune du Rocher du Diamant et de la protection des oiseaux marins 
en Martinique. 
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ANNEXES 
 
 
 
 
 

- panneau d’ information 
 

- les aires protégées en Martinique 
et localisation du Rocher du Diamant 

 
-    Arrêté de Protection de Biotope 



 
 

 

 



 
 

 

 



 
 

 

 
 
 



 
 

 



 
 

 

 


